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Heureusement qu'il est là 
L'heure du châtiment t 

Ah ! quand elle viendra, se disait-on, comme on applaudira la 
juste punition de ceux qui ont fait tant de mal au pays ! 

Interrogeons-nous profondément. Est-ce bien ce sentiment at-
tendu d'une espèce de sombre joie que nous a fait éprouver la 
sentence pourtant si juste prononcée par le Maréchal ? Et la lec-
ture des « motifs » par lesquels le conseil de justice politique 
justifie la condamnation proposée pour chacun des coupables 
qu'il avait à juger ?... 

Eh ! bien, non ! Nous n'avions pas envie d'applaudir comme 
nous l'avions cru, mais presque envie de pleurer. La colère des 
premiers jours était passée contre les [misérables auteurs de nos 
désastres et il restait surtout au fond de nous la tristesse et pres-
que l'humiliation que des gouvernants de notre noble pays aient 
pu se montrer à ce point indignes d'un tel honneur. Oui. A me-
sure que se déroulait la lamentable liste de leurs fautes et de 
leurs crimes, ce qui nous remontait du cœur c'était l'amer senti-
ment de douleur mêlée de honte que le sort de la France ait pu 
être confié à ces hommes deshonoi-és. 

Je ne parle pas tellement de Léon Blum. Celui-là ne nous aurait 
trompé que s'il avait fait du bien. Son avènement fit passer sur 
nous le noir frisson précurseur du désastre. Il nous apparut com-
me l'annonciateur des catastrophes, le Génie ricanant des ruines, 
le Prophète de malheur. 

Mais, par exemple, Daladier ? Ce Daladier, venu du beau pays, 
du pays lumineux de Provence ! Ce Daladier à qui l'on avait pres-
que pardonné le Front populaire ! Ministre de la Défense natio-
nale pendant plusieurs années et qui nous a dupés, bernés, trom-
pés au point de nous faire croire, — non, certes, à son génie, — 
mais à son dévouement, à sa volonté, à son caractère, à sa brutale 

ne 

INFOI^JVI 7* Trions 
LE VOYAGE DE L'AMIRAL DARLAN 

EN BRETAGNE 

L'amiral Darlan a passé presque 
toute une semaine en zone occupée. 
Le vice-président du Conseil s'est 
entretenu à Paris avec diverses 
personnalités. Il a ensuite accom-
pli un voyage de deux jours en Bre-
tagne. 

Selon l'expression qu'il a lui-
même employée, il est venu ap-
porter le salut affectueux du ma-
réchal Pétain aux populations 
bretonnes et montrer ainsi que 
le chef de l'Etat et lui-même se 
préoccupent du sort de ceux des 
Français qui supportent le plus 
directement les conséquences de 
la défaite et qui, peut-être davan-
tage qu'ailleurs, ont ressenti tou-
te l'étendue de celle-ci. 

L'amiral Darlan a voulu que 
ces visites aux diverses villes de 
Bretagne : Rennes, Cancale, Saint-
Malo, Saint-Brieuc et Quentin 
fussent, comme .celles que le Ma-
réchal a faites dans la zone non 
occupée, empreintes de simplicité 
et de dignité. Les réceptions qui 
lui furent réservées n'en ont été 
que plus cordiales et le président 
du Conseil en a rapporté un 
souvenir ému et un sentiment de 
réconfort dont il a tenu à faire 
part au Maréchal et aux membres 
du gouvernement, qui se sont hau-
tement félicités des résultats ainsi 
acquis. 

plissement de son rude devoir, voici ce qu'il faisait de notre con-
fiance et de son pouvoir. Je ne relève que quelques traits du 
réquisitoire dressé contre lui ptar le Conseil de justice : 

« Impéritie dmis la préparation de la mobilisation... impéritie 
« dans la fabrication des armements... impéritie dans la mise en 
« état de défense des frontières... impéritie dans la préparation 
« morale et matérielle de l'armée... livraison d'avions aux rouges 
« d'Espagne alors que la France en manquait... etc., etc. » 

Et, pour finir, cette accablante conclusion : 
« Par suite de cette impéritie et de ces fautes capitales, la 

« France en guerre se trouvait désarmée moralement et matériel-
« lement et n'avait pas à sa disposition les moyens indispensa-
« Mes MU commandement pour l'accomplissement de sa mis-
« sion. » 

Voilà le résumé de son long séjour au pouvoir : désarmer notre 
pays avant de le jeter dans la guerre. Telle fut l'œuvre de ce mi-
nistre, de ce chef de gouvernement chargé de notre « défense » / 
Qu'eût-il pu faire de \mieux s'il avait été chargé de nous trahir ? 

Car c'est bien là le mot sinistre, l'affreux mot qui lui est appli-
qué à lui et aux autres et qui sonne comme un lugubre refrain 
au bas de chaque couplet accusateur : « Daladier a trahi les de-
« voirs de sa charge !... Le général Gamelin a trahi les devoirs de 
« sa charge !... Léon Blum a trahi !.. Pierre Çot a tryhj !,,, Gui 
« La Chambre a trahi j... 

Un assemblage de traîtres co\mposant le Conseil des ministres 
gouvernait la France /... 

Ah ! dans la détresse et le dégoût qui nous étreignaient à la lec-
ture de ces ignominies, comme nous avions besoin de la parole 
consolante et réconfortante que le Maréchal adresse aux Fran-
çais en conclusion de son Message. 

« Je vous donne la certitude que si vous avez été trahis, vous 
« ne serez pas trompés. Gardez-moi votre confiance. Conseryez 
<;< Yotre foi intacte dans les destinées du pays ! g 

Heureusement qu'tf a été là EJ qu'H y reste I 
Emile LAPORTE. 
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Au Conseil des ministres 
Au Conseil des ministres qui s'est 

tenu samedi, sous la présidence du 
Maréchal Pétajn, le docteur Serge 
Huard, secrétaire d'Etat à la Fa-
mille et à la Santé, a présenté les 

f résultats d'une enquête sur les 
conséquences du rationnement pour 
la population des villes et a indi-
qué les mesures à prévoir pour 
améliorer l'alimentation, notam-
ment celle des enfants, des adoles-
cents, des femmes enceintes et des 
nourrices. Le Conseil a décidé de 
déférer au Tribunal d'Etat plu-
sieurs affaires de faux tickets. 

Aux Etats-Unis 
Les milieux maritimes de San-

Francisco annoncent que la marine 
a donné l'ordre à tous les navires 
se rendant dans les eaux asiatiques 
de rallier Honolulu. 

Aucune indication n'est donnée 
sur le nombre de navires que tou-
che cette mesure, mais elle inté-
resse plus particulièrement les na-
vires se rendant dans les eaux des 
Philippines. 

La guerre sur mer 
Un convoi anglais se rendant 

d'Amérique en Angleterre a été 
attaqué par des sous-marins alle-
mands après être entré dans la 
zone du blocus. 

Les sous-marins ont coulés dix 
cargos et deux contre-torpilleurs 
anglais, chargés à plein, jaugeant 
60.000 tonneaux. 

On annonce, également, qu'un 
patrouilleur anglais a été coulé de-
vant Gibraltar par un sous-marin 
allemand. 

Les pertes russes 
Lft poursuite des Russes par les 

troupes allemandes continue avec 
succès entre la mer d'Azov et le 
bassin du Donetz. Des détache-
ments de S.S. ont occupé le port 
de Taganrog, sur la mer d'Azov, 
après de violents combats de rues. 

Des aérodromes soviétiques ont 
été bombardés en Crimée. 

La double bataille de Briansk et 
de Viazma s'est victorieusement 
achevée. 

Les chiffres indiqués par le com-
muniqué spécial se sont élevés en-
tre temps à 657.948 prisonniers, 
1.241 chars et 5.396 eanons. Des 
quantités innombrables de matériel 
de guerre ont été détruites ou cap-
turées. Les pertes de l'ennemi sont 
particulièrement sanglantes. 

Staline prendrait une décision 
capitale 

Dans les milieux militaires bri-
tanniques, on déclare que Staline 
sera amené à prendre, sous peu, 
une très grave décision. 

Il aura à choisir entre une ba 
taille décisive sur le front de Mos-
cou, où il risque de perdre ses 
dernières ressources en hommes et 
en matériel, et le retrait vers l'Est 
de l'armée du centre, afin de s'éta-
blir sur une nouvelle ligne de ré-
sistance. 

Dans cette seconde éventualité, 
il devra abandonner la capitale et, 
dans ce cas, la détruire. 

CHRONIQUE DU LOT 
LA PROPAGANDE NATIONALE 

DANS LE LOT 

EN PEU DE MOTS... 

On nous a changé notre puhMç> 
Dans une autre partie du journal, 

nous rendons compte de la réunion 
tenue vendredi soir au Théâtre do 
Cahors par le service de propa-
gande du Maréchal. . 

Il s'y est manifesté un phéno-
mène bien caactéristique du chan-
gement qui s'opère visiblement de-
puis quelques mois dans l'esprit 
public de notre région. 

Auparavant, c'était une chose 
bien connue et bien r.ejnar.guèe, le 
bon public câdurcieri ' témoignait 

toutes ses forces et acclamait de 
tout son cœur. Les cris de « Vive 
Pétain. Vive Darlan ! Vive la 
France ! » montaient de toutes 
parts et, à la fin, c'est d'un seul 
élan que la salle entière se leva 
pour entonner la Marseillaise. 

Bravq ! On nous a heureusement 
changé notre bon public çadurcien. 
Ou, pour dire plus exactement, 
il se laisse aller à présent à 
ses propres .sentiments et il expri-
me tout haut ce qu'il gardait au-
trefois au fond du cœur ! 

Notre Salon d'automne. 
Nous, entrons dans la seconde se-

— Les époux Ohauvet-Huguet, 
en Vendée, 85 et 83 ans, viennent 
de fêter leurs noces de diamant, 
après avoir eu 15 enfants, dont 
9 sont encore vivants. 

— Au cours d'un jgala de bienfai-
sance, un portrait du Maréchal 
Pétain a été vendu plus de 20.000 
francs aux enchères. 

— 450.000 livres de dynamite 
ont explosé à Kelley (Idaho). Des 
bâtiments et des voies ferrées ont 
été endommagés sur un rayon de 
60 kilomètres. 

— Le professeur Villey, de la 
Faculté des Sciences de Paris, a été 
mis en état d'arrestation, ainsi que 
deux de ses enfants, pour propa-
gande antinationàle. 

— Quatre communistes, condam-
nés à des peines de travaux forcés 
par la Cour spéciale, se sont évadés 
de la maison d'arrêt de Nancy, où 
ils étaient détenus. 

— L'Agence télégraphique sué-
doise annonce que le gouvernement 
suédois a décidé de ne pas décer-
ner, cette année, le prix Nobel. 

JEUNE FRANÇAIS 
inquiet de ton avenir 
& de celui de ton pays 

ENGAGE-TOI 
tu assureras l'un & l'autre 

Le service de la propagande du 
Maréchal avait organisé vendredi 
soir une grande réunion qui fut 
belle, par l'éloquence des orateurs, 
et l'importance des sujets traités 
autant que par le nombre des audi-
teurs et leur chaleureux enthou-
siasme. 

Il n'y avait pas seulement des 
gens rassemblés, mais des cœurs et 
des esprits animés des mêmés sen-
timents. Et par là aussi c'était vrai-
ment, dans le plein et beau sens 
du mot, une « réunion ». 

Sans avoir la prétentiqjr de citer 
toutes les personnalités, signalons la 
présence de MM. Bézagu, préfet du 
Lot ; Latcha, secrétaire général : 
Lagrive, chef de cabinet ; Pédel 
mas, président de la Légion et ad-
joint au maire de Cahors dont la 
municipalité — en l'absence de M. 
de Monzie qui s'était excusé par 
lettre — était également représen-
tée par M. Gayet. L'autorité mili-
taire était représentée par M. le 
colonel Bailiet. 

Devant cette salle remplie jus-
qu'aux combles et où plus de deux 
cents personnes n'avaient pu pren-
dre place, M. Bérenguier ouvrit la 
séance. L'actif et énergique chef 
de la propagande dans le Lot déve-
loppa avec autant de force dans 
l'argumentation que de clarté dans 
l'exposition un sujet particulière-
ment actuel qui peut se résumer 
ainsi : ne soyons ni communistes 
ni gaullistes, soyons français. Dans 
un exposé aussi pressant qu'irréfu-
table il montre, comment, au cours 
des trois siècles écoulés l'Angle-
terre ne cessa pas d'être l'ennemie 
de la France, de susciter contre 
nous toutes les coalitions et de pro-
fiter de toutes les occasions pour 
nous dépouiller. C'est avec nos co-
lonies qu'elle a fait son Empire co-
lonial. Aussi néfaste comme alliée 
que comme ennemie, elle nous a 
entraîné dans la guerre où elle 
nous a lâchement abandonné dès 
le premier choc. Pour relever la 
France, dit M. Bérenguier, ne 
comptons que sur nous et suivons 
le Maréchal sans qui notre pays 
était perdu et dont la politique vi-
gilante et réaliste est seule capable 
de le sauver. 

Après lui, M. Mathon, parla de 
la politique sociale du Maréchal, 
sur un ton simple, familier, avec la 
verve, l'accent et le cœur d'un ora-
teur populaire. Avec une rude et 
saine franchise, il entrepit le pro 
cès d'une certaine bourgeoisie con 
servatrice, dont le cœur et l'esprit 
bornés firent obstacle à une large 
et généreuse politique de profondes 
réformes sociales, fournissant ainsi 
aux révolutionnaires les arguments 
dont ceux-ci avaient besoin pour 
exciter contre elle les ouvriers de 
France. M. Mathon montra que 
le gouvernement du Maréchal en 
tend suivre une conduite toute dif-
férente ; qu'il veut — comme Pé-
tain l'a dit à Saint-Etienne — af-
franchir l'ouvrier de sa condition 
prolétarienne ; lui assurer par son 

travail une existence qui lui per-
mette dans la sécurité du lende-
main d'élever dign -- ont sa famil-
le ; supprimer la lutte des classes 
en supprimant ce qui en était la 
permière cause. C'est par un ré-
gime de justice sociale que le Ma-
réchal entend instaurer en France 
une véritable et forte collaboration 
des classes. 

C'est M. l'abbé Sorel, orateur 
émouvant, qui prit le dernier la 
parole. Dès ses premières phrases 
l'auditoire est conquis. Ayant 
l'honneur d'approcher le Maréchal, 
il peut en faire un portrait que l'au-
ditoire écoute passionnément et 
qu'il applaudit de tout cœur, quand 
l'abbé Sorel montre la jeunesse du 
Maréchal, sa jeunesse de corps, 
d'esprit et de cœur ! Par des anec-
dotes empruntées à sa vie quoti-
dienne, si simple, l'orateur fait 
comprendre et sentir cette merveil-
leuse vigueur morale, mentale et 
physique de celui qui porte avec 
lui le sort de la France. Alors les 
ovations explosent et les acclama-
tions se prolongent. La salle reten-
tit longuement des cris « Vive Pé-
tain ! Vive la France ! », associant 
ainsi la Patrie et son Protecteur. 

Le Maréchal réclame la confiance 
totale du peuple français ; il en a 
besoin pour bien servir la France 
et nul, jamais, n'en fut plus digne 
Traitant des grandes questions po-
litiques, M. l'abbé Sorel montre 
que l'œuvre entreprise — dans 
quelles tragiques conditions ! — a 
pour première nécessité l'union 
cordiale des Français entre eux 
Union dont la pratique du marché 
noir est la négation radie»!'-. 

Ce marché noir est un des grands 
soucis du gouvernement qui pour-
rait répartir à tous des marchan 
dises en quantités suffisantes si 
elles étaient toutes apportées au 
marché légal. C'est à cause de ce 
marché noir que des enfants n'ont 
pas la nourriture dont ils auraient 
besoin et ceux qui se livrent à cette 
pratique se font les complices de 
ce mal causé à de pauvres enfants. 

Nous ne saurions dire avec quel-
le vigueur indignée. M. l'abbé So 
rel flétrit le marché noir et ceux 
qui s'y livrent. Il achève sa belle 
harangue par un puissant hommage 
au Maréchal et à ses collaborateurs 
au premier rang desquels l'Amiral 
Darlan dont l'orateur fait un éloge 
acclamé. 

Ce qu'il faudrait mettre autour 
de ce faible et pâle compte-rendu, 
c'est l'atmosphère passionnée et 
pathétique dans laquelle s'est dé-
roulée cette magnifique séance qui 
s'est achevée sur un chant de la 
Marseillaise qu'a entonnée debout 
le public enthousiaste. 

La veille à Figeac une semblable 
réunion avait été donnée devant un 
auditoire aussi nombreux et aussi 
chaleureux. Le lendemain, les mê-
mes orateurs étaient à Gourdon Où 
ils remportèrent un égal succès. 

Allons, la propagande va bien 
dans le Lot. Il faut la continuer. 

A QUI VOUS DEVEZ 
VENDRE 

VOS POMMES DE TERRE 

Le bureau départemental de ré-
partition informe les producteurs 
de pommes de terre qu'ils peuvent 
livrer tout ou partie de leur ré-
colte (vente libre ou sur ordre de 
livraison) aux grossistes dont les 
noms et adresses suivent : 

Alayrac Jean, 11, rue Foch, 
Cahors. — Baubil Marins, place du 
Consulat, Figeac. — Bonnave M.-L., 

place St-Maurice, Cahors. — 
Belval, grains, Catus. — Conduché 
Roger, place Rousseau, Cahors. — 
Drlpon René, négociant, Gram'at. 

Filliol Louis, négociant, Thémi-
nes. — Fajolles Romain, 89, avenue 
Gambetta, Gourdon. — Génot Hen-

i, négociant, Ladirat par St-Céré. 
— Larroque, négociant, St-Martin-

Labouval. — Lapergue Marcel, né-
gociant, St-Cernin. — Larribe Jean, 
négociant, Biars-sur-Cère. — La-
barthe Oscar, négociant, Puy-I'Evê-
que. — Léris Marcel, négociant, 
Lalbenque. — Salvan et Gaucher, 
grains, Souillac. — Soulhiol Louis, 
négociant, Biars-sur-Cère. 

Tous renseignements concernant 
les prix ou modalités de livraison 
eur seront donnés par ces négo-

ciants. 

Échos du Monde... 

LE MISTRAL ET LA VIE DU PORT 

toujours peu d'enthousiasme an 
cours des manifestations auxquel-
les il était convié. Il y assistait en 
spectateur qui regarde ce qui se 
passe comme un chose à laquelle 
il reste étranger. Non pas indiffé-
rent, mais réservé et qui garde 
pour lui ses impressions; 

Si la chose lui plaisait beaucoup, 
il lui accordait quelques applaudis-
sements, mais discrets et vite re-
tenus. On eût dit que les gens en-
tre eux craignaient d'être un peu 
ridicules en applaudissant, d'être 
sùpris et moqués en train de battre 
des mains. Quant à acclamer d'en-
semble, cela n'arrivait jamais et les 
quelques audacieux qui s'y ris-
quaient parfois, se voyant tout 
seuls et vite remarqués, s'arrêtaient 
tout de suite et rentraient leur en-
thousiasme. 

Eh ! bien, l'autre soir, au théâ-
tre, il y avait un élan unanime. Le 
public tout entier applaudissait de 

A Marseille, le Mistral exhalait sa 
plainte hurlante dès la première 
heure, ce matin, dans toutes les is-
sues où il pouvait s'engouffrer. Ce 
chant aigu m'a réveillée en sursaut 
et j'ai souhaité aussitôt aller respi-
rer le vent sur la mer. Le bassin du 
Vieux Port était agité violemment 

rnainë de"'l'Exposition de peinture ! de remous blanchâtres qui sem-
organisée dans les salons de la blaient vouloir arracher les bar-
Préfecture sur l'heureuse initiative | ques au flanc desquelles ils se bri-
de M. Bézagm en qui les charges 
et les s'oùcis administratifs n'ont 
pas amorti le sens artiste et le goût 
des belles choses. 

Et nous notons avec un réel plai-
sir que cette belle Exposition con-
tinue à attirer de nombreux visi-
teurs. Le public y prend vraiment 
de l'intérêt. Cela n'a pas été qu'un 
élan ue curiosité vite satisfaite. 
Les diverses expositions de l'année 
dernière — pourtant fort intéres-
santes — ne duraient qu'une se-
maine et, pendant les derniers 
jours, le nombre des visiteurs di-
minuait sensiblement. Pour la pein-
ture comme pour la musique il faut 
une certaine initiation. 

C'est aussi un très vif encourage-
ment pour les artistes, dont la con-
dition est si dure à présent, de se 
sentir entourés par l'attention d'un 
public nombreux et compréhensif. 

mie ne manquera pas de se ma-
nifester pendant cette semaine de 
clôture avec autant de sympathi-
que intérêt qu'aux premiers jours ! 

saient. La Canebière était dépeu-
plée, des femmes y couraient, che-
veux en bataille, cachant leur visage 
ou emprisonnés sous des foulards 
aux couleurs vives. Les hommes 
retenaient des deux mains les 
bords de leurs chapeaux, les robes 
tourbillonnaient devant les regards 
curieux... ou amusés. 

Me voici dans le tram qui va vers 
la Mer et la Corniche, par le Prado. 
Le souffle glacé du vent pénètre 
jusqu'à la moëlle. « Il déshabille 
ce coquin ! » me dit le receveur. 
Mais, c'est en effet, cette impression 
qu'on ressent, même sous des four-
rures ! Il semble, le Mistral indis-
cret, se loger entre la peau et les 
vêtements. La Méditerranée est 
plus bleue que jamais, sous un so-
leil radieux. Mais cet azur en fusion 
se soulève par vagues qui bondis-
sent, se détachent même, emportées 
par la houle..., rebondissent encore 
et se fondent de nouveau dans les 
flots tourmentés. Pas une embarca-
tion ne s'est risquée sur cette eau 
•si mouvante. 

La Mer est belle, trop belle ! seu-
le, livrée à la tempête d'un élément 
naturel ! Qu'elle est attirante dans 
le hurlement qui secoue ses en-
trailles, d'un spasme grandiose... Je 
dois me défendre de tous côtés 
contre des bras; Invisibles qui 
m'agrippent frénétiquement et ar-
rachent presque mon manteau ! 

Qu'elle est admirable la force du 
vent sur l'eau ! Dans la campagne, 
le vent crée aussitôt un paysage 
triste, désespéré. Sur la mer, il en 
révèle toute la déchirante beauté. 

Je dois reprendre le tram qui 
longe la Corniche ardemment ba-
layée, les belles villas fleuries ont 
clos leurs fenêtres, la plage du 
Roucas Blanc est déserte, les fau-
teuils de ses terrasses abandonnées 
roulent avec fracas... Le Château 
d'If au large disparaît sous une 
montagne d'écume et le ciel est 
toujours bleu, le soleil aussi clair. 

Un autre tram me conduira à la 
Joliette. Que font aujourd'hui les 
ouvriers par un temps pareil ? 
Après une nuit de travail très dur 
au déchargement des bateaux, ils 
font une belote dans ce même « pe 
tit bistrot » où je les interviewai 
au printemps dernier. Vont-ils se 
rappeler et me reconnaître? Le vent 
a fait de moi une gitane. Mais voi 
ci dans un coin celui qui voulait 
devenir colon et me demanda de 
lui conseiller des lectures. Il lit la 
vie du Père de Foucauld et je suis 
étonnée par le regard brûlant dans 

HORAIRE DES TRAINS 

son visage émacié. Effet des res-
trictions peut-être ? Non ! Il va 
s'embarquer avec un Père Domini-
cain, il a suivi des cours d'infir-
mier, il soignera les malheureux 
sous le ciel de l'Equateur. Epris de 
fraternité humaine il élèvera son 
esprit et son âme en abaissant son 
corps à de rudes besognes. Je m'in 
cline devant cet ascète au profit 
d'aigle, pauvre des biens de ce-
monde mais si riche d'espoir dans 
l'au-delà. 

Voici les autres, mélange d'hu 
inanités différentes, mais, tous frè 
res humains ; et tant il est vrai que 
lorsqu'on fait quelque chose avec 
son cœur on est tout de suite com-
pris, ces hommes de qui je trans-
mettrai demain les pensées, ail-
leurs, en vue de les aider, s'appro-
chent avec politesse avec déférence 
même pour me raconter leur vie 
laborieuse et monotone. Je leur of-
fre la tournée qui les égaiera un 
peu et avec eux j'estime qu'on de-
vra s'occuper de former des équi-
pes salariées au Port comme dans 
les gares. Bah ! me dit un désabu-
sé : « Nous ne sommes que des dé-
bardeurs, en dehors du Port qui 
s'intéresse à nous ? » Mais, il n'est 
pas de travailleurs négligeables 
c'est pour en donner la preuve que 
je voùs ai revus hommes sans joie 
dans un labeur ingrat, ayez con-
fiance. J'étais glacée par le mistral 
vos paumes déformées ont réchauf-
fé mon cœur. Merci. Lise QUERCY 

Avez-vous lu ? 

| LA DÉMOCRATIE 
| contre 

1 LA NATION ? 
| par Émile Laporte § 

En vente chez I 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii tous les libraires 

L'ENTR'AIDE DES ARTISTES 
Les artistes (peintres, sculpteurs, 

architectes, décorateurs, dessina-
teurs, graveurs) réfugiés dans les 
départements de: Haute-Garonne, 
Ardèche, Ariège, Aude, Aveyron, 
Dordogne, Gard, Hérault, Gers, Lot, 
Lot-et-Garonne, Lozère, Basses-
Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Pyré-
nées-Orientales, T a r n, Tarn-et-
Garonne, sont priés de se faire 
connaître à l'enir'aide des Artis-
tes, 33, boulevard Carnot à Toulou-
se, en précisant. leurs aptitudes, 
leur situation de famille et leurs 
besoins. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 21, mercredi 22, jeudi 23, 

samedi 25, dimanche 26 octobre, 
en soirée à 21 heures. Dimanche, 
matinée à 15 heures. 

D a nielle Darrieux, Claude Dau-
phin dans un grand film 

BATTEMENT DE CŒUR 
Scénario de Jean Villème et Max 

Colpet. 
En complément : Un magnifique 

documentaire 
LE ROUEROUE 

La S.N.C.F. communique : 
— LIGNE DE BRIVE A MON-
TAVBAN. 
Le train 1023 venant de Paris, 

a été avancé. Il part maintenant de 
Brive à 4 h. 08 ; passe à Souillac 
à 4 h. 49-4 h. 50 ; à Cahors à 5 h. 
52-5 h. 57 ; il arrive à Montauban à 
6 h. 55 et à Toulouse à 7 h. 44. 

Le train 1003, venant de Paris a 
égaleuit-iii été avancé. Il part de 
Brive à 15 h. 26 ; passe à Souillac 
à 16 h. 07-16 h. 09 ; à Gourdon à 
16 h. 34-16 h. 35 ; à Cahors à 
17 h.'14-17 h. 19 ; arrive à Montau-
ban à 18 h. 21 et à Toulouse à 
19 h. 01. 

Le train 1004 venant de Toulou-
se, part de cette gare à 9 h. 15 ; de 
Montauban à 10 h. 03 ; passe à 
Caussade à 10 h. 23 ; à Cahors à 
11 h. 06-11 fr, 11 ; à Gourdon à 
11 h. 54-11 h. 55 ; à Souillac à 
12 h. 16-12 h. 18 ; arrive à Brive à 
12 h. 59 ; à Limoges à 14 h. 38 ; à 
Paris à 22 heures. 

Le train 1024, part de Toulouse 
à 21 h. 00 ; de Montauban à 21 h. 
46 ; passe à Cahors à 22 h. 46-
22 h. 5.1 ; à Souillac à 23 h. 53-
23 h. 54 ; arrive à Brive à 0 h. 35 ; 
à Limoges à 2 h. 01 ; à Paris-Aus-
terlitz à 9 h. 45. 

//. — LIGNE DE CAHORS A 
MONSEMPRON-LIBOS. 
Le train 1793, arrivant à Cahors 

à l'O h. 39 et le train 1798 arrivant 
à Cahors à 17 h. 39 ne circulent 
désormais que les mardis, jeudis, 
samedis et les jours de foire à 
Cahors, habituellement le 1" de 
chaque mois. 

///. — LIGNE DE CAHORS A 
CAPDENAC. 
Le train 1883 qui partait de 

Cahors à 6 h. 05 est retardé de 7 
minutes. 

Le train 1882 qui arrivait à 
Cahors à 10 h. 59 a été avancé de 
2 minutes. 

Ces trains ainsi que les 1887 par-
tant de Cahors à 16 h. 30 et 1888 
arrivant à Cahors à 21 h. 25, n'ont 
lieu comme précédemment, que les 
mardis, jeudis, samedis, ainsi que 
les jours de foire à Cahors, habi-
tuellement le 1er de chaque mois. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux guichets des 
gares. 

Amicale du 122' R.l. 
Une amicale des anciens du 122° 

régiment d'infanterie est en forma-
tion à Albi. Les militaires ayant 
appartenu à ce régiment et actuel-
lement en France, domiciliés dans 
le département du Lot désirant 
faire partie de l'Amicale (section 
du Lot) sont priés de faire connaî-
tre leur adresse à M. Georges Serin, 
route Nationale, Souillac. 

Préciser : nom, prénoms, grade, 
date et lieu de naissance, compa-
gnie d'origine, adresse actuelle. Ces 
renseignements sont nécessaires 
afin de répondre aux nombreuses 
lettres qui nous parviennent con-
cernant les disparus. 

EDEN 
Mercredi 22, jeudi 23, samedi 25 

et dimanche 26 octobre 1941, en 
soirée à 21 heures. Jeudi et diman-
che, matinée à 15 heures. 

Première partie : Les Animaux 
mélomanes, dessin animé en cou-
leurs. 

Deuxième partie 
PACIFIC EXPRESS 

grand film d'aventures. Une pro-
duction^ de Cécil B. de Mille, avec 
Barbara Stamvyck et Joël Mac 
Créa. 



RESTRICTIONS 
DANS L'USAGE DU GAZ 
Un arrêté du 23 septembre 1941 

(J. 0. du 2 octobre) fixe les nouvel-
les règles sur les restrictions dans 
l'usage du gaz ; applicables dans 
l'ensemble de la France, tenant 
compte de certaines réclamations 
soulevées nar les précédentes régle-
mentations, elles déterminent un 
régime aussi uniforme et équitable 
que possible ; mais elles exigent 
l'établissement d'une fiche pour 
chaque consommateur et ne pour-
ront entrer en vigueur avant un 
mois. La réglementation actuelle 
reste donc applicable jusqu'à nou-
vel ordre et les sanctions qu'elle 
prévoit sont maintenues. 

Des indications erronées ayant 
été publiées, il convient de préci-
ser dès maintenant que l'arrêté 
prévoit une consommation men-
suelle irréductible de 15 mètres cu-
bes par abonné plus 5 mètres cu-
bes par personne en plus au foyer; 
mais les abonnés qui, avant le 15 
avril 1939, avaient une consom-
mation moindre, n'ont pas droit à 
ce minimum et ne doivent pas dé-
passer leur consommation anté-
rieure. Les autres abonnés ont 
droit au minimum, majoré s'il est 
possible d'une fraction qui leur se-
ra indiquée, de la quantité dont 
leur consommation antérieure dé-
passait le minimum. 

Il convient donc de surveiller avec 
plus de soin que jamais la con-
sommation du gaz, les prévisions 
pour la fourniture de charbon aux 
usines à gaz restant très pessimis-
tes. 

IL FAUT DU CUIVRE 

LES BELLES CITATIONS 
Nous publions avec plaisir la 

belle citation à l'ordre de l'Armée 
dont a été l'objet notre excellent 
compatriote M. le capitaine Astruc 
du 1" Bureau de l'E.-M. de la 1 
Armée, actuellement prisonnier en 
Allemagne. 

« Au cours des opérations en 
« Belgique et dans le nord de la 
« France, a effectué dans les cir-
« constances les plus difficiles et 
« les plus périlleuses, de nombreu-
« ses liaisons auprès des unités en-
« gagées ; a ainsi contribué de la 
« manière la plus efficace, à ren-
« s-eigner le ' commandement, à 
« orienter les unités au combat et 
« à assurer l'exécution de manœu-
« vres particulièrement délicates. 
« A tenu à rester auprès du géné-
« ral commandant la 1" armée, au 
« moment où le P.C. était sur le 
« _point de tomber aux mains de 
« l'ennemi.» 

Nous adressons nos vives félici-
tations à M. le capitaine Astruc, qui 
est le fils du commandant Astruc en 
retraite à Labéraudie commune de 
Cahors, et le gendre de M. Couderc 
propriétaire bien connu à Cahors. 

Il ne peut y avoir de libérations 
individuelles de prisonniers 

Le sort de nos prisonniers est un 
des principaux soucis du maréchal 
Pétain, qui s'efforce chaque jour 
d'améliorer leur situation matérielle 
et de soulager leurs souffrances mo-
rales. 

Le gouvernement ne perd, d'ail-
leurs, aucune occasion d'interve-
nir aup rès des autoritésallemandes 
pour obtenir la libération du plus 
grand nombre possible de prison 
niers. Mais les autorités allemandes 
ne libèrent les prisonniers que par 
catégories. 

Il est donc instamment demandé 
aux familles de n'adresser au maré-
chal Pétain ou au directeur du ser-
vice des prisonniers de guerre ni 
lettre, ni pétition ayant pour objet 
des libérations individuelles qui, 
dans les circonstances actuelles, ne 
pourront recevoir aucune suite fa-
vorable. 

Le prix des études 
dans les lycées 

Dans les lycées des départements, 
les prix sont les suivants : 

Deuxième cycle : externat simple, 
648 francs, et 351 francs en plus pour 
l'externat surveillé. 

Classes supérieures : externat sim-
ple, 854 francs, et 351 fr. en plus pour 
l'externat surveillé. 

Dans les collèges, les prix des clas-
ses de deuxième cycle sont de 432 
francs pour l'externat simple, et 270 
francs en plus pour l'externat sur-
veillé. 

Une remise de principe est accor-
dée dans les proportions ci-après: 

Pour trois enfants, 20 u/o ; pour 
' quatre enfants, 30 °/o; pour cinq en-
fants, 40<>/o. A partir du sixième en-
fant, l'enseignement est gratuit pour 
celui-ci et les suivants. 

Une note moyenne trimestrielle 
de 10 points sur 20 est nécessaire 
pour ces enfants. 

Il vient d'être décidé que la cam-
pagne de mobilisation des métaux 
non ferreux était à nouveau pro-
longée jusqu'au 18 novembre 1941. 

Cette mesure a été provoquée 
par les résultats nettement insuf-
fisants que la récupération a don-
nés jusqu'à ce jour. A cet égard, 
les chiffres qui vont suivre sont 
particulièrement significatifs : 

Il nous faut 80.000 tonnes de 
métaux non ferreux dans le plus 
bref délai. En effet, depuis plus 
d'un an, les usines ont vécu sur 
leurs stocks. Actuellement toutes 
les disponibilités sont épuisées ; 
l'importation est complètement 
nulle. 

Si ces 80.000 tonnes ne sont pas 
obtenues, les usines s'arrêteront, le 
chômage s'amplifiera, les besoins 
essentiels de la nation ne pourront 
être satisfaits. 

Ce chiffre de 80.000 tonnes, 
énorme à première vue, ne repré-
sente toutefois que 2 kg. par ha-
bitant. Notre département devrait 
donc fournir 320 tonnes au mini-
mum à la récupération. 

Le tonnage des métaux non fer 
reux qui doit être obtenu ne pour 
ra être atteint que si chacun par-
ticipe, dans la mesure de ses 
moyens, à la campagne de récupé 
ration. 

La décision du Gouvernement 
d'accorder 1 kg. de sulfate de cui-
vre pour 1 kg. de métaux cuivreux 
remis doit inciter les agriculteurs 
à comprendre où se trouve leur 
véritable intérêt. D'ailleurs cette 
désision ^donnera à tous les Fran-
çais, mieipL que ne peuvent le faire 
les affirmations officielles, la certi-
tude que le produit de la campagne 
de mobilisation est exclusivement 
réservé à des besoins d'intérêt na-
tional. 

A l'heure actuelle, nul n'est 
excusable d'ignorer son devoir. 

DÉCLAREZ 
VOS POMMES DE TERRE 

Il est rappelé aux propriétaires 
exploitants de la Commune de 
Cahors qu'ils doivent faire la dé-
claration de leur récolte de pom-
mes de terre. Ces déclarations se-
ront reçues à la Mairie jusqu'au 
25 octobre inclus. 

- Le nouvel évêque de Cahors 
On annonce ([lie M. Paul Che-

vrier, le nouvel évêque de Cahors, 
sera sacré le 21 novembre en l'égli-
se de St-Louis de Vichy. Le nouvel 
évêque fera son entrée solennelle 
à Cahors, le jeudi 4 décembre 

Jardins ouvriers 
Pour répondre à de nombreuses 

demandes, la ligue du coin de terre 
et du foyer fait savoir aux jardi-
niers bénéficiaires de l'indemnité 
de 150 francs allouée par l'Etat, 
que les demandes parvenues à la 
Ligue ont été transmises en leur 
temps au ministère de l'Agricultu-
re. Les intéressés doivent attendre 
que les indemnités leurs soient ver-
sées directement, elles leurs seront 
remises dès que le ministère de 
l'agriculture aura versé la stlbver-
iion. — Le délégué de la Ligue du 
Coin de terre et du foyer : Pierie 
Boudet. 

JUSQU'AU 5 NOVEMBRE 

Contrairement à ce qui a pu être 
publié jusqu'à présent, les autori-
sations de circuler actuellement en 
cours seront valables jusqu'au 5 
novembre. Ce n'est qu'à cette date 
que le nouveau régime des autori-
sations de circuler entrera en vi-
gueur. 

Chronique des Théâtres 
La vogue des auteurs classiques 

Mercredi 22 octobre en soirée au 
Théâtre Municipal 

Le Barbier de Séville 
comédie en 4 actes 

de Beaumarchais • 
L'Ours 

farce en 1 acte, de Tchékow 
Compagnie théâtrale de l'Ecu-

_euil, directeur Pierre Assy avec 
Jean Temerson, vedette de l'écran. 

Voleuse de légumes et de lapins 
Le 17 octobre, M. Gras. Ed-

mond, propriétaire à Ste-Valérie, 
portait pljainte au Commissariat 
de police, pour vol de betteraves. 

A la suite de l'enquête ouverte 
par M. Beilhac, la nommée Mar-
celle Malique, 36 ans, demeurant 
à Ste-Valérie, que la police sur-
veillait . déjà, depuis quelque 
temps, fut mise en état d'arres-
tation. 

Une perquisition opérée à son 
domicile a permis de découvrir 
une paire de chaussures dont les 
empreintes correspondaient, exac-
tement, aux empreintes des pas 
relevés dans les jardins de la 
plaine de St-Mary, où des légu-
mes avaient été volés. 

D'autre part, une citrouille était 
découverte au grenier, sur la-
quelle on lisait le nom de « Nè-
gre », citrouille du poids de 50 
kilos et mesurant 1 m. 78 de cir-
conférence. 

Mlle Mjalique reconnut l'avoir 
volée. En outre, elle avoua avoir 
colmmis d'autres vols, notam-
ment : des betteraves, des melons 
chez M. Gras ; une citrouille chez 
M. Nègre ; des pommes de terre 
chez M. Calvet; des haricots chez 
M. Turel ; des lapins chez Mme 
Breton. Toutefois, trois lapins non 
encore mangés, ont pu être resti-
tués. 

Mlle Malique a donné, égale-
ment, le nom de son complice ; 
c'est un nommé Max Neyrinck, 
actuellement à Avignon, avec le-
quel elle avait vécu. Mlle Mali-
que a été déférée au Parquet. 
Après interrogatoire, elle a été 
écrouée à la prison. 

Cochon volé 

M. Delpech, propriétaire à Cour-
nou, a porté plainte pour vol du 
cochon qu'il avait dans son étable. 

Une enquête est ouverte. 
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LE RUGBY A CAHORS 

U.S. Montalbanaise (1) bat Stade 
Çadurcien (1) par 14 fi 13. (2 es-
sais, 1 but, un drop) contre 3 es-
sais, 2 buts. — C'est devant une 
nombreuse assistance que s'est dé-
roulée cette rencontre au cours de 
laquelle le Stade dans une grande 
forme, fit une grande partie. Long-
temps l'issue de la partie resta in-
décise, et, avec un peu de chance, 
Cahors pouvait enlever la victoire. 
Un tel résultat, donne grand es-
poir pour les prochaines rencon-
tres. Les avants, devant des adver-
saires bien plus lourds et possé-
dant beaucoup plus de métier, ne 
flanchèrent à aucun moment, et 
jouèrent avec ardeur et cran. En 
trois-quarts, nette supériorité des 
stadistes qui quoique privés conti-
nuellement de la halle en mêlée, 
accomplirent à chaque occasion 
des descentes extrêmement dange-
reuses pour l'adversaire. Charvet 
dans une forme éblouissante mar-
qua 2 essais de toute beauté et fut 
le roi de la partie, bien secondé 
par ses co-équipiers tous en grande 
forme. 

A Montauban, belle ligne 
d'avants, qui fait le jeu de toute 
l'équipe ; trois-quarts lents et ma-
ladroits ; le meilleur des visiteurs 
(ut bien le demi de mêlée Tournou 
toujours très dangereux ; après lui 
Penne et Boubert nous parurent 
les meilleurs. 

En levée de rideau, Montauban 
Juniors bat Stade Çadurcien Ju-
niors par 5 à 3. Match fort disputé. 
Nos jeunes auraient dû enlever la 
décision, car ils firent montre de 
plus d'adresse et de vitesse que 
leurs adversaires. Néanmoins, ils 
doivent parfaire leur entraînement 
et éviter des fautes graves, telle que 
celle d'ouvrir sur leurs buts, com-
me il fut donné de le constater di-
manche. 

A RR"® M D46SEM&NT 
 OE 

= CAHOIS = 
Berganty 

Eboulement. — Un éboulement 
de terrain s'est produit dans les 
bois de Salvante, non loin du vil-
lage de Lapeyre. 

Il n'y a pas d'accidents de per-
sonnes, heureusement, mais les dé-
gâts sont importants. 

Cénevières 
Un beau coup de fusil. — Tout 

récemment M. Georges Granié chas-
sait en compagnie de quelques ca-
marades, lorsque une harde d'une 
dizaines de "sangliers déboucha 
devant eux ; d'un coup de fusil 
heureux, il fit rouler deux de 
ces animaux. L'un pesait 70 kg., 
cependant que le deuxième, au 
moins égal, réussissait à se traîner 
dans les fourrés où il disparaissait 
et dont il ne ressortira plus désor-
mais. 

Compliments à l'adroit chasseur. 

Prayssac 
Foire. — Notre dernière foire a 

été peu importante : Néanmoins, il 
y avait quelques attelages sur le 
foirail aux bœufs. On observe une 
légère baisse sur les cours. 

Au foirail aux moutons, la réqui-
sition à acheté à la taxe. 

Marché aux porcelets abondam-
ment pourvu et on constate avec 
plaisir qu'après une abstention de 
quelques mois le» éleveurs ou mar-
chands reviennent sur les marchés 
offrir les porcelets à là taxe. Il y a 
eu d'ailleurs beaucoup de preneurs 
a une époque où l'on se rend 
compte de tout l'intérêt que pré-
sente l'élevage du porc. 

Marché à la volaille comme ton-
jours désert ; pas de lapins, pas de 
dindons, pas d'œuifs. 

Obsèques. — Ces jours-ci ont eu 
lieu au milieu d'une nombreuse af-
fluence de parents et d'amis les ob-
sèques de Mme veuve Bouyssou, 
restauratrice, décédée à l'âge de 59 
ans, et de Mme veuve Louisa Berné, 
décédée à l'âge de 86 ans. 

■ A leur famille, nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Saint-Vincent-Rive-d'Olt 
Le marché noir. — La gendarme-

rie de Luzech, après une enquête, 
a dressé procès-verbal contre deux 
cultivateurs qui vendaient leur ré-
colte à un prix exagéré. 
- Le procès-verbal a été transmis 
au Parquet. 
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Les douleurs reviennent 
à. l'automne 

L'automne provoque souvent chez 
les rhumatisants, un retour de 
leurs douleurs. C'est donc le mo-
ment de rappeler les beaux résul-
tats que procure le Gandol dans tous 
les cas de rhumatismes et de dou-
leurs. Gandol, en dissolvant l'acide 
urique, rend aux articulations, leur 
souplesse habituelle. D'autre part, 
il apaise de façon profonde et du-
rable, toutes les douleurs rhumatis-
males. Nous insisterons, d'autre 
part, sur le fait que ces résultats 
sont obtenus grâce à Gandol, sans 
aucune fatigue pour l'estomac. 
14 fr. 60 la ' boîte de 20 cachets 
Gandol pour 10 jours. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

Â'RR ON DISSf TWENT 

F 1 G E A C 
MaroMhac 

Carnet blanc. — Nous apprenons 
avec plaisir le prochain mariage de 
notre sympathique compatriote, M. 
Emile Mailhes, l'acteur des postes à 
Marcilhac avec Mme Dorothée Bathàl, 
domiciliée à Cahors. 

Nos vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Légumes verts et intestin 
Les légumes verts laissent dans 

l'intestin des résidus cellulosiques 
qui, par leur masse, favorisent 
l'évacuation des matières. C'est 
pourquoi le manque de légumes 
verts est une cause fréquente de 
constipation. Pendant les mois où 
ses légumes sont rares, on conseille 
de prendre au repas du soir un 
comprimé Vicii.vboi, laxalil' réédu-
cateur1 du foie et de l'intestin, agis-
sant doucement, naturellement sur 
ces deux organes, et qui procure 
sans coliques, des garde-robes ré-
gulières. 7 fr. 15. Ttes Phies. 

Lacave 
Décès. — Nous avons appris avec 

peine le décès, à l'âge de 67 ans, de 
M. Louis Benne, du village du Bou-
gayrou. Ancien combattant de 1914-
18, il avait eu durant la dernière 
guerre, ses trois fils mobilisés, dont 
l'un est prisonnier en Allemagne. 
Ses obsèques ont eu lieu jeudi 16 
octobre, au milieu d'une nombreuse 
assistance de parents et d'amis. 

Au nom de tous, les légionnaires 
de la commune, M. P. Calvel, prési-
dent de la Légion de Lacave, a 
adressé l'ultime adieu au camarade 
regretté. 

Nous présentons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Martel 
Naissances. — Nous apprenons 

la naissance d'un garçon, Alain-
Gabriel, leur premier enfant, chez 
les époux Fuchs-Pasquier ; — 
d'un autre garçon, Jean-Claude, 
deuxième enfant des époux Ar-
restier-Lescure, avenue de la 
Gare. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux nouveau-nés. 

Souillac 

Une nouvelle police à Souillac. 
— Comme un grand nombre de vil-
les, Souillac vient d'être doté d'une 
police d'Etat, dite garde-voie de 
communications. Il y aura douze 
agents. 

En vue de cette importante trans-
formation, M. le Maire se pose mal-
heureusement un grave problème, 
celui des locaux nécessaires à l'ins-
tallation des nouveaux services. 
En raison des réfugiés lorrains de 
!a zone interdite qui sont installés 
dans notre commune, il sera fort 
difficile de pouvoir subvenir au 
logement de tous ces ménages. 

Police. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre compatriote M. 
Gorse a subi avec succès les exa-
mens de gardien de la paix qui ont 
eu lieu à Cahors. 

M. Gorse a été nommé gardien de 
la paix et affecté à la brigade de 
Toulouse. Nous lui adressons nos 
félicitations. 

■■■■■«■■■nnrai 
Pour la santé de votre foie 
Rien ne vaut la tisane Vichyflore 

prise régulièrement chaque soir, en 
remplacement d'une infusion ordi-
naire. Vichyflore stimule le foie et 
régularise " l'intestin. Vichyflore, 
8 fr. 90. Ttes Phies. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 6 octobre 1941 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Bastiè, Beaudoin, 

commandant Bru, Calmon, Cro-
chard, J. Fourgous, Ilbert, Lucie, 
Lùry, commandant Lartigue, inten-
dant général Mazard, Mouysset, 
Pôuget, Prat, Pujol, chanoine" Sol, 
Teyssonières. 

Excusés : MM. Chabert, Puget, 
Rigaudières. 

En ouvrant la séance M. Irague 
souhaite la bienvenue aux membres 
présents, leur demande de poursui-
vre leurs travaux pour faire mieux 
connaître notre histoire locale, si 
captivante et si instructive et termi-
ne par cette remarque judicieuse 
« que plus l'union des Français se 
resserera, plus vite prendront fin 
les événements actuels ». 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Présentations comme membres 
résidants : 

— de M. Bru, vérificateur des 
Tabacs, par MM. Irague et Teysso-
nières. 

— de M. Brugidou, receveur 
principal des indirectes en retraite, 
par MM. Calmon et Commandant 
Lartigue. 

—- de M. Delfau, par MM. Dablanc 
et Beaudoin. 

— de M. P. Ladevèze, négociant, 
par MM. Calmon et Irague. 

Comme membres correspondants: 
—- de M. G. Calvet premier pré-

sident à la cour d'appel de Limo-
ges, par M. !e conseiller Tiffon et le 
docteur Calvet. 

— de M. H. Laplaze, comptable 
à Luzech, par MM. Astruc et Cal-
mon. 

— de M. Eiiim. Renaise, photo-
graphe à Prayssac, par M. l'abbé 
Gaillac et Calmon. 

— de M. Paul Bergounioux, sur-
numéraire des P.T.T. à Alger. 

— de M. Cassard, président des 
Amis de la Légion à Montfaucon. 

— de M. Carbonnel, instituteur 
à Montfaucon. 

— de M. le docteur Corvez, mé-
decin au Sanatorium des P.T.T. 

— de M. le docteur Jouet, méde-
cin adjoint au Sanatorium des 
P.T.T 

— de M. l'ahbé Méjescaze, curé 
de Montfaucon, 

présentés par MM. Frédéric Ber-
gougnioux et Lucie. 

Dons : 
— de son auteur M. Cangardel, 

Président directeur général de la 
Compagnie générale transatlanti-
que : « Lettres à un ami de Province 
sur la Réforme Gouvernementale »,-
signé Jean Détrois. 

— de son auteur le Père Agathan-
ge O.F.M. Cap : « Mgr André Jaros-
seau dernier Evêque français 
d'Ethiopie frère mineur capucin, 
1858-1941. » 

— de son auteur le duc Astrando: 
« Les petits Etats d'Europe. L'Al-
banie ». 

— de son auteur M. Raoul Béren-
guier : 1° « L'Abbaye cistercienne 
du Thoronet » ; 2" "« La Pierre de 
la Fée à Draguignan » ; 3" « Les 
brigands du Var ». 

— de Mme Vve Castex de Martel: 
1" « A Montvalent-en-Quercy. Lé-
gende des années de misère », par 
Henri Ramet ; 2° Dans le Bas-Qner-
cy. Un fraticide », par Henri Ra-
met ; 3° « Notice sur Martel (Lot) 
et ses environs » signée Philos. 

5?eu£- o/2 réco/ter 
jcmj avoir je/né? 

LA RESTAURATION DÉ LA FRANCE EXIGE QUE VOUS 

SOUSCRIVIEZ AUX BOHSS DUÏ TRÉSOR 

— de M. Jules Laver g ne de Saint-
Georges: 1" La chirurgie complète... 
par M. Le Ck-rc, médecin ordinaire 
du Roy..., 1702 ; 2" Avis au Peuple 
sur sa santé, par M. Tissot, 1763 (ce 
dernier ouvrage renferme T. IL, p. 
722, un curieux traitement du can-
cer par la ciguë). 

—; de M. Pierre Edoux: 1° un pal-
marès de distribution des prix (en 
latin) de rétablissement de Picpus à 
Paris (1810) où l'on relève des noms 
de Cadurciens ; 2° une facture (14 
sept. 1866) avec en-tête « Au Bazar 
Génois, Gambetta Jeune et compa-
gnie, Place royale à Cahors qui est 
acquittée par « Epouse Gambetta 
Jeune, née Massabie. » 

— d'un anonyme : un prospectus 
de l'Imprimerie A. Laytou, 6, rue 
de la Mairie annonçant pour le 1er 

mai 1861 la parution 2 fois par se-
maine du « Journal du Lot » poli-
tique, littéraire, commercial et agri-
cole ». Abonnement, un an 10 fr. 

—; de Mme Antonin Bergon : 1° la 
collection du Bulletin dès Etudes 
du Lot de 1922 à 1939 ; 2° une pho-
tographie d'un des descendants de 
Gambetta, habitant CelleTLigure en 
Italie ; 3° Neuf monnaies romaines 
des Luctérius (Textes et planches 
photographiques). 

— de Mme Bel : deux pistolets 
anciens. 

M. le président fait part du décès 
de notre confrère M. Strabol et 
adresse à sa famille au nom de la 
Société ses sincères condoléances, 
puis il donne lecture .des lettres de 
remerciements du docteur Deguiral, 
de MM. Gagnébé, Mathieu, Roussel 
élus membres de la Société. 

M. le secrétaire général rend 
compte des publications reçues et 
signale comme intéressant le Quer-
cy. 

— dans les Annales du Midi de 
juillet-octobre 1940, une analyse 
élogieuse de J. Calmette de l'ouvra-
ge « Les Paysans » de M. le cha-
noine Eug. Sol. 

— dans le Courier du Centre de 
juillet-aoùt-septembre 1941, une sui-
te d'articles : « Récits quercynois, 
Episodes de la guerre de Cent ans. 
Légendes, nouvelles et chroniques 
touristiques de M. Emile Lucie. 

— dans le Journal du Lot de juil-
let-août et septembre 1941, une étu-
de « Sur les Soubirous », de M. J. 
Maureille. 

— dans l'Avenir du Quercg du 
20 septembre 1941, une biographie 
de l'auteur des Annales de Figeac : 
l'abbé Debons, par L. Corn. 

— dans l'Avenir du Quercg du 
27 septembre 1941, un article fort 
intéressant de petite histoire de Fi-
geac « L'Hôtel de la Monnaie et le 
Syndicat d'Initiative », par M. L. 
Corn. 

— dans La Croix du 7 et 8 août 
1941, vieilles coutumes et supersti-
tions limousines, article signé : 

Dr Yvonne Clancier-Gravelat'. 
— dans la Dépêche du 11 juillet 

1941, Les œuvres de langue d'Or. 
« Al bu fat del Cor », de Henri 
Mouly. Analysé par Ernest Lafon. 

— dans la Dépêche du 29 sep-
tembre 1941, une description des 
remarquables « Fresques de Marti-, 
gnac », par Ernest Lafon. 

— dans L'Arbre, n° 3, 1940, une 
étude de M. Sagot-Lesage, « La Géo-
logie et les boisements du Lot ». 

— dans La Croix du 18 août 1941 
un article signé L. Sirloty, « La lan-
gue d'Oc à l'école, conquête du 
« Grelh rouergat ». 

— dans La Petite Gironde du 4 
septembre 1941, La duchesse de 
Berry dans le Lot, son passage à 
Salviac, par Sagot-Lesage. 

— dans Lo Gai Saber, mars-avril 
1941, le début d'une traduction en 
langue occitane « Libre de To-
bias », par l'abbé J. Cubaynes, curé 
de Conçois. 

— dans la Revue des Langues 
Romanes, T. LXVIII, déc. 1939,' ma-
nuel de folklore français contempo-
rain. T. III et IV, par Arnold van 
Gennep. 

— dans le Bulletin de la Société 
Archéologique du Gers, 2e trimestre 
1941, une étude de la Cathédrale de 
Lectoure, par M. l'abbé Camoreyt. 
L'auteur émet cette hypothèse, très 
naturelle, que le même architecte 
aurait construit les coupôles sur 
pendentifs des deux cathédrales de 
Cahors et de Lectoure. 

— dans le Bulletin de la Société 
Archéoloqiqne du Périgord, T. 
LXViIII, 4« fasc. 1941, Des décora-
tion de linteaux et claveaux dans 
la région de Monpazier, par le doc-
teur L. Honneur. 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

LOUÏS O'AHVBRS 
70000000 N° 15 0000<X>0< 
— Beaucoup dit-il. J'ai appris 

ce naufrage au moment où je quit-
tais le tribunal vendredi soir, le 
jour même où, prenant la place de 
votre avocat, vous avez exposé vo-
tre cas et changé la face des cho-
ses. 

« Ce jour-là, chère Madame, 
j'étais sûr de votre acquittement. 

Kate se redressa dans sa bergère 
comme galvanisée. 

— Vous m'avez crue!... Vous 
avez eu confiance en moi tout le 
temps ? murmura-t-elle avec une 
telle joie, une fierté si candidement 
avouée, qu'il en fut ému aux lar-
mes. 

— Ce qui est plus important, chè-
re madame, coupa-t-il, sans se 
prononcer autrement c'est que les 
jurés vous ont crue et j'en eus la 
certitude très nette. Vous avez fait 
sur eux une impression très forte 
et je compris dès cette minute que 
l'accusation ne réussirait pas à Pef 
f&ccr 

Du reste, l'avocat général était 
trop humain pour tenter de le fai-
re, bien que votre avocat fit de son 
mieux pour cela sans le vouloir 
évidemment... 

Bref, vous étiez sauvée, j'en 
étais convaincu'et, j'ai pris immé-
diatement, c'est-à-dire ce même 
soir, les mesures nécessaires. 

Kate fit un mouvement. Elle ou-
vrit les lèvres pour parler mais les 
referma aussitôt nerveusement, at-
tendant la suite. 

— Qui étais-je pour agir ainsi ? 
dit Steel posant la question pour 
elle. Et quel droit avais-je pour 
m'immiscer dans vos affaires ? 

Voici, n'est-ce pas, les deux 
questions que vous vouliez me po 
ser hier ? Je viens y répondre ce 
matin parce que vous avez mis en-
tre vous et le passé un bon repas 
et une bonne nuit. 

Elle fixa sur lui son beau regard 
fier et loyal avant d'avouer, que 
c'était bien là en effet le fond de 
sa pensée. 

— Eh bien ! chère Madame, je 
n'avais absolument aucun droit, 
mais j'avais l'excuse que tout hon-
nête homme se serait attribué en 
voyant une femme seule courir au 
devant du danger comme vous le 
faisiez, avec une ignorance com-
plète de ce que pouvait être ce dan-
ger. 

Pour la première fois Kate sen-
tit un peu de gêne et comme un 
manque de sincérité dans ses paro-
es. Elle essaya de marquer le 
coup. 

— En réalité vous reconnaissez 
que vous m'aviez jamais vue avant 
e procès ? demanda-t-elle, ses yeux 

candides toujours fixés loyalement 
sur les siens. 

— Jamais, chère Madame, affir-
ma-t-il et cette fois sur le ton d'une 
sincérité absolue. 

—- Alors vous connaissiez quel-
nue chose de moi... ou des miens ? 

* — De vous personnellement, 
seulement ce que j'avais lu dans 
les journaux, ni plus, ni moins cer-
tifia-t-il. Je vous en donne ma pa-
role d'honneur si elle peut vous suf-
fire. 

Cela parut suffire à la jeune fem-
me. Car si elle avait senti un peu 
d'hésitation sur certains points de 
la plaidorie de Steel, elle le croyait 
sincère sur les deux affirmations 
qu'il appuyait de sa parole d'hon-
neur. 

Peut-être y avait-il un point 
qu'il ne voulait pas dire, mais Kate 
savait ce qui lui importait, c'est-à 
dire que ce n'était pas son attrait 
« comme femme » ; que ce n'était 
pas pour la poursuivre de ses assi-
duités et s'assurer de sa conquête, 
par reconnaissance, qu'il l'avait se-
courue. v 

De cela elle était bien sûre main 
tenant et se sentait tout à fait ras 
scren ce. 

Cependant elle ne se rendait pas 
encore ouvertement. 

— Je suis satisfaite d'un côté, 
mais pas tout à fait de l'autre, 
avoua-t-elle. J'aurais préféré que 
vous eussiez connu quelque chose 
de moi. votre intervention m'eût 
paru, en ce cas, plus naturelle, mais 
qu'importe ! Voulez-vous me dire 
ouelles étaient les « immédiates 
mesures » prises pas vous vendre-
di soir ? 

— J'ai d'abord retenu cet appar-
tement, dit-il, avec son sourire un 
peu énigmatique. 

— Pas en mon nom ? 
— Non. .Te suis resté clans le va-

gue quant à la personne qui de-
vait l'occuper. J'ai parlé d'une veu-
ve ma fille — que j'attendais 
vers la fin de la semaine. Mais je 
vous le répète, je suis resté dans le 
vague. 

— Parce que vous n'étiez pas en-
core sûr de mon acquittement ? 

— Pas exactement, je vous ai dé-
jà dit que j'en étais déjà convaincu 
depuis la veille. Je voulais simple-
ment attendre des nouvelles plus 
précises du naufrage et connaître 
la liste des victimes. 

— Et alors ? 
— Alors j'ai trouvé le nom d'une 

jeune veuve voyageant seule. Je 
vous l'ai attribué momentanément 
en disant à l'hôtel, que « ma fille » 
était parmi les passagers, quelle 
avait pu être sauvée, mais que, na-
turellement, tous ses bagages 
avaient sombré. 

— Mais pourquoi tant d'histoires 
et de mensonges ? fit Kate prête de 
nouveau à se fâcher. 

— Je pensais que vous ne seriez 
pas fâchée de cesser d'être, ne fût-
ce que durant un jour ou deux, cet-
te Kate Méchin qui venait d'avoir 
une si cruelle notoriété bien qu'elle 
n'eût rien fait pour mériter de la 
subir ? Et cela m'a paru plus facile 
de vous amener ici sous le couvert 
de ma petite histoire qui expliquait 
votre fatigue si apparente hier soir 
et votre absence totale dé bagages. 

— Vous étiez décidément bien 
sûr de mon obéissance, fit Kate sè-
chement. 

— J'espérais du moins en mon 
pouvoir de persuasion, corrigea-t-
il, et je vous le répète, je savais que 
vous n'aviez pas d'amis, pouvant 
faire auprès de vous ce que je comp-
tais faire. 

— Le fait que j'étais sans amis 
ne prouvait pas absolument qpe 
j'étais sans volonté... 

Il sourit franchement cette fois. 
— A vrai dire, Madame, j'ai su 

tout de suite que vous aviez beau-
coup de volonté et encore plus d'or-
gueil. C'est — si je peux me per-
mettre de le dire —• une de vos ca-
ractéristiques les plus évidentes. 

Rien n'était plus frappant sur 
ce point que vos attitudes et vos 
réponses au cours de votre procès, 
rien... si ce n'est votre intelligence 
fine et subtile à saisir les points qui 
pouvaient le mieux servir votre 
cause. Mais vraiment j'avais la pré-
somption de croire que, pour une 
fois, vous abandonneriez orgueil et 
volonté. 

— Et votre présomption a été jus-

tifiée ! Mais Dieu sait jusqu'à quel 
point elle continuera de l'être ! 

— C'est quelque hose, reprit 
Steel, même si vous résistez aux pro" 
jets que je veux vous soumettre, 
même si vous ne voulez plus passer 
une seule nuit de plus dans cet hôT 
tel, c'est quelque chose que vous 
ayez eu une nuit de repos et un ma-
tin sans insultes et sans ennuis d'au-
cune sorte. 

Ces derniers mots et le ton dont 
ils furent prononcés provoquèrent 
en Kate un peu de révolte et en mê-
me temps un peu d'effroi, 

Steel s'était levé, la regardant 
très attentivement, et ce « quelque 
chose » qu'elle avait vaguement 
soupçonné depuis le commence-
ment — se gourmandait elle-même 
pour cette seule pensée — ce 
« quelque chose » était dans le vi-
sage et dans la voix de son inter-
locuteur, Ce n'était pas parce qu'el-
le l'intéressait qu'il l'avait suivie et 
secourue, soit ! mais, il était évi-
dent qu'elle l'intéressait « mainte-
nant » qu'il l'avait secourue. 

Elle fit un effort pour changer de 
sujet, mais son effort ne fut pas 
très heureux. 

— Ainsi, dit-elle, nerveusement, 
ie passe à l'hôtel pour être votre 
Mie ? Puis-je vous demander quel 
est mon nom ? 

— Certainement, mais je vais 
vous suggérer, si vous le permet-
tez, une nouvelle combinaison. 

(à suivre). . 

11 est regrettable que dans les mo, I 
nograplues locales du département 1 

du Lot, les auteurs n'aient pas son- * 
gé à relever ces genres de décora-1 
lions qui sont si originales et par-1 
fois de véritables rébus. 

M. Calmon signale encore que M. , 
Antoine Constanty vient de publier,? 
un nouveau recueil de contes en I 
ver sous le titre « Le Quercy gail-1 
lard ». 

Le même donne lecture : 1° d'un | 
sonnet « De la Falaise, en rêvant.., » I 
de M. Gervais Nicolaï ; 2° de quel-1 
que

s
 notes sur Aurimont, par Sagot- I 

Lesage ; 3° d'autres notes épigrà-1 
phiques et archéologiques du même 
sur divers immeubles de Salviac, 

M. le chanoine Sol fait hommage 
à la Société de son étude sur 
« L'agriculture en Quercy » .parue 
dans le Bulletin : puis il signale une 
conférence faite le 21 septembre au 
centre de civisme de Mercués par 
M. l'abbé Jean Tulet sur « L'an-
cienne université de Cahors ». 

Le même signale encore 1° une 
biographie d'Achille Murât (fils de 
Joachim), par Maurice d'Arnould ; 
2° un travail de Félix Rousseau, 
conservateur des archives du royau-
me à Bruxelles sur les usages de la 
Wallonie ayant des points de res-
semblance avec ceux du vieux 
Quercy ; 3° des notes relatives à la 
commune de Vidaillac sous la Révo-
lution et l'Empire, recueillies par 
M. l'abbé Gironde. 

Sur l'invitation du secrétaire gé-
néral, M. Fourgons donne d'intéres-
sants détails sur l'illustration très 
importante et très inédite de l'ou-
vrage qu'il prépare « Dans les rues 
du vieux Cahors », sous les auspi-
ces de la Société des Etudes, ouvra-
ge qu'il compte pouvoir remettre 
aux souscripteurs pour la Noël. , 

Après la lecture de la circulaire 
envoyée par le Congrès des Socié-
tés savantes et régionalistes de l'Est 
Aquitain^ la Sociétés des Etudes 
décide d'adhérer à cette nouvelle 
Fédération et nomme comme délé-
gués, MM. Jean Fourgous et Ernest 
Lafon, qui seront chargés de la re-
présenter, 

La prochaine séance aura lieu le 
lundi 3 novembre. 

REIWERCfëMBEJTS 
Madame Veuve DELRIEU, née 

BONNE-VILLE ; Mme Etienne LA-
PEYRE, née BONNËVILLE, à Pa-
ris ; Monsieur Marcel BONNËVIL-
LE, à Toulouse, parents et alliés 
remercient toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsè-
ques dé leur mère 

Mme Vve BONNËVILLE 
née COMBEDAZOU 

PETITES ICES 
ACHATS de BOUTEILLES 
Eaux Minérales, Bordelaises 

Litres non gravés 
Bourgogne et Champagne 

1 fr. 50 pièce 
A. FARGE, 6, avenue de la Gare 

CAHORS. — Téléphone 43 
Enlèvement à domicile 

suivant quantité 

m 
ON DEMANDE de suite jeune 

fdle ou femme pour travail facile. 
Teinturerie Cocula, 21, rue Foch. 

■ 
On achète aux plus hauts prix 

tous moteurs triphasés usagés ou 
hors d'état de marche. S'adresser 
au 17, rue la Barre, Cahors. 

JE CHERCHE chambre meublée 
avec confort. Faire offres bureau 
du Journal. 

■ 
A VENDRE Peugeot 5 ch., très 

bon état, batteries neuves. Adresse: 
Bureau du Journal. 

' ■ 
JARDINIER de métier, sérieuses 

références, cherche place Cahors 
ou environs. S'adresser : Mission 
de Restauration Paysanne, Maison 
de l'Agriculture à Cahors. 

■ 
A VENDRE joli petit veau de 

lait. Fournié, propriétaire à Bé-
goux. 

■ 
POUR Cahors, personne sérieu-

se demandée comme bonne à tout 
faire. Références sérieuses exigées. 
S'adresser : Bureau du Journal. 

■ 
ON DEMANDE trois ouvrières 

pour raclage des boyaux. S'adres. 
aux Abattoirs. 

PETITE POTERIE pour horticul-
teur et matériel horticole à ven-
dre. S'adresser : M. Etévé, 56, rue 
Emile-Zola, Cahors. 
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ETUDE de Maître DAVEZAC 

Notaire à Pug-l'Evêque 

Suivant acte retenu par Maître 
DAVEZAC, notaire à Puy-l'Evêque, 
le 25 septembre 1941, enregistré à 
Puy-l'Evêque, le 4 octobre, même 
année, F0 95, Cse .564. 

Madame Augusta PRIEUR, veuve 
non remariée de Monsieur Eugène 
POUZET, domiciliée à Mauroux, 

A vendu à Madame BONS Simo-
ne, épouse de Monsieur RENAIRE 
lîinmanuel, domiciliée à Prayssac 
(Lot), 

Un fonds de commerce d'épice-
rie, exploité par elle à Mauroux. 

La prise de possession a été fixée 
au jour du contrat. 

Cette vente a été publiée au Bul-
letin Officiel, le 18 octobre 1941. 

Les oppositions devront être fai-
tes, à peine de forclusion, dans les 
dix jours de la présente insertion, 
en l'étude du Notaire rédacteur. 

Signé : DAVEZAC. 

Imp. COHBSLANT Jjjeflsonnel intéressé? 
le co-glraht :' L. PARAZJNES. 


